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M. Duchartre fail a la Societe la communication suivante :

INFLUENCE DE LA TEMPERATURESUR L'EPANOUISSEMENTET LA FERMETURE
ftRS FLEURS DES CROCUS, uar II. P. DUCHARTRE.

A l'avant-derniere seance de la Sociele botanique (12 Janvier 1883),

j'ai depose sur le bureau, au nom de M. Paul Chappellier, une charmante

collection de Crocus donl les fleurs etaient deja en parfait etat, a cette

epoque encore fort peu avancee de l'annee, bien que, dans les circon-

stances ordinaires, elles ne se montrent qu a la fin du mois de ievrier ou

au commencement du mois de mars. Cette floraison remarquablement

h&tive tient a la douceur exceptionnelle de l'hiver que nous traversons,

et elle a ete plus h&live encore pour d'autres especes printanieres du

memegenre, dont une, dans la collection de M. P. Chappellier, etait en

fleur des le 10 decembre 1882, et dont neuf ont ete montrees par lui,

en parfaite floraison, a la Societe nationaled'HorticuIture, le 28 du meme
mois. Ce fait est assez anormal pour qu'il ne soit pas inutile de consigner

ici les noms des esp&ces qui Font presente. Ce sont: Crocus alatavicus

Regel, d'Asie; C. aureus Sibth., de Grece; C. biflorus Mill., d'ltalie et

du Caucase; CL Boryi Gay, de Grece; C. chrysanthus Herb., de Grece

et de Smyrne; C. Fleischeri Gay, de Smyrne; C. Imperati Ten., d'ltalie;

r6". Sieberi Gay, de Grece; C. syriacus Boiss., de Syrie.

Parmi les especes que j'ai eu Phonneur de mettre sous les yeux de

la Societe botanique le 12 Janvier 1883, cinq etaient comprises dans la

presentation faite a la Sociele d'Horticulture, le 28 decembre dernier

;

c'etaient : Crocus alatavicus, biflorus, chrysanthus , Imperati et Sieberi.

Les cinq autres ont fleuri depuis cette epoque; ce sont: Crocus dal-

maticus Vis., C. luteus Lamk, C. minimus DC, C. pusillus Ten.
var. estriatus, C. versicolor Gay. On voit done que quatorze especes

printanieres de Crocus ont fleuri, cette annee, dans la collection de
ML P. Chappellier, avantle 12 Janvier.

Outre leur h&tivete de floraison, ces charmantes plantes m'onl offert
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un fait qui me semble assez digne d'attention pour que je croie devoir en

entretenir quelques instants la Sociefe : c'est la rapidite avec laquelle

quelques degres de temperature en plus ou en moins determinent le

perianthe de leurs fleurs a s'ouvrir ou a se fermer.

Pour me les apporler, M. P. Chappellier avait enferme ses Crocus dans

une boite de bois. Cette boite a ete deposee dans une piece non chauffee

ou la temperature se maintenait, depuis quelques jours, avec une fixite

remarquable, a -f-
12° C. Le 12 Janvier, vers sept heures du soir, la boite

a ete ouverte et transportee dans une piece chauffee ou la temperature

etait de -f-
16° C. Cette difference de 4 degres dans l'atiuosphere am-

biante a suffi pour determiner rapidement l'epanouissement des fleurs;

a huit heures, toutes etaient parfailement ouvertes, et, quand je les ai

deposees, quelques instants plus tard, sur le bureau de la Societe, elles

etaient dans toute Ieur beaute.

J'ai voulu voir si ce que la chaleur avait fait, le refroidissement pouvait

le defaire. Apres la seance, un peu apres dix heures et demie du soir, j'ai

remis les plantes, pour la nuit, dans la piece non chauffee, ou la tempera-

ture etait toujours de -{- 12° C. Une demi-heure plus tard, les fleurs des

Crocus chrpsanthus et pusillus etaient entieremenl fermees, les autres

I'etaient deja plus ou moins, et l'espece qui se montrait le plus en retard

sous ce rapport etait le C. Sieberi, pour laquelle le mouvement d'occlu-

sion commencait cependant a se dessiner nettement. II est presque inutile

de dire que ce mouvement ayanf continue a se produire pendant la nuit,

les plantes 6tant restees a la m6meplace, toutes les fleurs etaient fermees

le lendemain matin, el il est bon de faire observer que, d£s huit heures

du matin, elles avaient 6te soumises a l'influence d'une bonne lumiere

diffuse, derriere la vitre d'une grande fenetre expos^e a Test.

A dix heures et un quart, dans la memematinee, les plantes ont 6te

transporters derriere les vitres d'une fenetre exposee a l'ouest, a une

bonne lumiere diffuse, dans une piece chauffee ou la temperature a ete

maintenue constamment entre 16 degres et 1 7° C. Au bout d'une heure,

l'epanouissement etait a peu pres complet pour les fleurs des Crocus

Sieberi, Imperati, minimus et versicolor; il s'etait fait a moitie pour les

luteus

pour le C. minimus, surtout pour le C. pusillus.

A midi et demi, les fleurs etaient entierement epanouies sur les Crocus

daimaticus, Imperati, minimus, Sieberi, versicolor et biflorus; meme
une fleur de cette derniere espece, qui, la veille, avait ete coupee par me-

garde et etait restee sur la terre du pot, apres s'etre fermee la nuit, s'elait

rouverte sous l'influence de la chaleur, quoique detachee. Celles des

C. chrysanthus et luteus etaient moins ouvertes; celles du C. pusillus

etaient seulement entr'ouvertes au sommet; quant a celles du C. alata-
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vicus, je les laisse maintenant de c6te, parce qu'elles ont offert une parti-

cularite sur laquelle il y aura lieu d'insisler quelque peu.

Afin de reconnaitre si la fleur du Crocus pusillus etait seulement plus

lente que les autres a ressentir Tinfluence de la chaleur, j'ai laisse le pied

de cette espece dans la piece chauffee; mais, au bout de plusieurs heures,

il etait dans le memeetat, et les alternatives de chaleur et de fraicheur

auxquelles je l'ai soumis encore pendant environ trente-six heures n'ont

produit sur son perianthe que des chani?ements a peine appreciables. II

me semble done resulter de cette observation, que la fleur de cette espece,

apres s'elre ouverte et fermee une fois sous l'influence des changements

de temperature, devient insensible, ou a fort peu pres, a cette meme

influence.

Le 13, vers une heure, je metsles plantes, sauf le pied de C. pusillus,

a l'air libre, sur une fenetre exposee a Test, ou le thermometre marque

4- 8°C. Au bout de deux heures, le perianthe du C. minimus est entiere-

ment ferme; celui du C. versicolor rest presque au meme degre, de

memeque celui des C. luteus et chrysanthus ; il est a moitie ferme sur

lesC. ImperatiySieberiydalmaticus et biflorus. Je replace les plantes,

apres trois heures, dans la piece chauffee a 4- 16° C. Au bout de deux

>

heures, les fleurs etaient bien ouvertes pour les C. minimus, lmperati,

versicolor > dalmaticus, Sieberi, chrysanthus et biflorus; elles ne

l'etaient qu'a moitie pour le C. luteus.

Enfin, pour ne pas trop prolonger ces details, je me bornerai k dire

que, tant que le perianthe des fleurs de ces Crocus a conserve une appa-

rence de fraicheur, les alternatives de chaleur et de refroidissement ont

exerce sur elles la memeinfluence : elles se sont ouvertes a la chaleur, puis

fermees dans un air plus frais, et de memea la lumiere qu'a Tobscurite.

Quant

de
r

is: les trois seg-

ments externes, ou les sepales, une fois etales, n'ont plus ressenti Tin-

fluence de la diminution de temperature et ne se sont plus releves; ils se

sont memeetales de plus en plus, puis completement rabattus; au con-

traire, ses trois segments internes, ou les petales, apres s'etre releves

et rapproches sous l'influence de Pair frais, aprfes leur premier 6pa-

nouissement, n'ont presque plus ressenti Taction des inegalit6s de tem-

perature : leurs trois sommets, connivents a Fair frais, se sont Scartes tres

faiblement a l'air chaud, sans jamais s'6panouir memea moitie.

Des observations qui precedent je crois pouvoir tirer les conclusionsA ft

suivantes

:

*

^

dont
dans cette note) s'ouvre en peu de temps sous Tinfluence de la chaleur,
se ferme ensuite sous l'action d'un abaissement de temperature.
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2° Une difference de 4 ou 5 degres dans la temperature de Fair am-
biant suffit pour produire ces eflets, dans l'espace d'une demi-heure a

une heure pour la plupart des especes, dans un temps un peu plus long

pouV d'autres. J'ai lieu de penser que ces deux fails opposes se produi-

raient plus rapidement sous Tinfluence de plus grandes inegaliles de

temperature.

3° En general, les passages de 1'epanouissement a la fermeture peuvent

se reproduire plusieurs fois dans la meme fleur, tant qu'elle reste fraiche;

cependant, chez une espece (C. pusillus), ils n'ont eu lieu qu'une seule

fois.

A Les deux verticilles d'un memeperianthe peuvent eprouver des effets

dissemblables de la part des inegalites de temperature (C. alatavicus).

5° La lumiere n'intervient en rien dans la production des mouvements

du perianthe, puisque celui-ci s'ouvre ou se ferme aumemedegre, par les

exhaussements et les abaissements de temperature, que les plantes soient

au jour ou a Tobscurite.

6° La cause de ces mouvements parait etre uniquement exterieure et

mecanique, et elle agit sur les fleurs coupees comme sur celles qui

tiennent a la plante vivante.

J'insiste sur cette derniere conclusion, parce qu'on serait tente, a la

premiere observation de ces phenomenes, d'attribuer un role important,
h"

pour leur production, a ces deux forces interieures agissant, Tune pour

redresser, l'autre pour courber les organes, dont M. Vochting admet
7 1 KJ ' %J

Fexistence dans les plantes, qu'il regarde comme influant puissamment

sur divers mouvements des organes (1), et auxquelles ll donne les noms

de rectipetalie et curvipel

Si maintenant il m'etait permis de hasarder une hypothese pour explir

quer les mouvements du perianthe des Crocus, je dirais que, quand une

fleur de ces plantes est placee, toute fermee, dans une atmosphere plus

chaude que celle ou elle se trouvait auparavant, Taction de Fair chaud

doit determiner une evaporation plus forte dans l'epiderme de lafacealors

seule externe de son perianthe ; il en resulte que les cellules epidermiques,

et probablement aussi quelques-unes des sous-jacentes, perdent de leur

tumescence, diminuent des lors de volume, et que l'ensemble de la couche

sensiblement contracle doit obliger ce meme perianthe a se courber vers

l'exterieur, c'est-a-dire a s'ouvrir. La fleur ainsi ouverte passant ensuite

dans un air plus frais, l'evaporation ou transpiration diminue ; les cellules
* l* * 1 _1 * All 9 »

de Tepiderme externe font un appel de liquide d'autant plus energique

qu'elles en avaient prealablement perdu davantage, et, a mesure qu'elles

(1) Vochting, Die Bewegungen der Bluthen xind Fruchte. Bonn, 1882, in-8° de 191)

pages et 2 planches.
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reprennent leur turgescence, le perianthe reprend aussi gradaellement

sa situation premiere, c'est-a-dire se referme. Je n'exprime cette idee

qu'avec toutes reserves; neanmoins une explication de m&meordre est

generalement admise pour des faits qui ont assez d'analogie avec celui

dont il est question dans cette note pour que Interpretation donnee aux

uns puisse etre, ce me semble, logiquement etendue a l'autre.

M. Malinvaud donne lecture de la communication de M. H. Loret,

qui avait ete deposee sur le bureau a la derniere seance (1).

M. le secretaire lit ensuite le travail suivant

:

DEUXIEMENOTICE SUR QUELQUESPLANTES CRITIQUES OU PEU COMMUNES(2),

II

*

Cette seconde notice renferme Vindication de localites nouvelles pour

des especes rares, ou de formes interessantes rapportees avec certitude a

des esp£ces ou sous-espfeces recemment decrites: par exemple, dans le

genre Rosa, dont M. Deseglise a bien voulu revoir mes types du Forez,

et dans le genre Hieracium, sur lequel jettent un jour nouveau les remar-

quables travaux de M. Arvet-Touvet. J'ai accepte le concours de ce con-

sciencieux botaniste avec d'autant plus de plaisir que, dans maStatistique

botanique du Forez (1873), j'avais ete oblige de laisser dans l'ombre

l'etude de ce genre difficile, malgre cependant les notes nombreuses de

M. Boreau,parmi lesquellesj'avais constate une confusion parfoisetrange.

On remarquera aussi la designation de quelques formes nouvelles pour la

France ou tout a fait meconnues. Enfin j'ai cru pouvoir accompagner de

notes critiques plus etendues I Aira cespitosa et VAsplenium Lamot-
teanum. .

*

-

1

-

% 9

Thinspi aiiiacenm L. —Aveyron : bords des vignes a Livinhac-le-

Haut, ou il a ete decouvert par le frere Saltel le 15 avril 1881.

Localite interessante a ajouter, d'une part a celles si peu connues en
France, et d'autre part a l'unique et douteuse slation signalee par le

D* Bras, dans son Catal. pi. Aveyr. p. 46.

Poly gala vulgaris L., forme Cllldta. Tr6s remarquable par les

ailes fortement ciliees sur leurs bords, surtout dans leur

rieure, ainsi que les bractees.

Espagne: Orense en Galicie (Hackel, 1876).

• •

moiti6 supe-

*

(1) Voyez plus haut, page 50.

(2) Voyez Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXVIII, p. 52-60.


